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Nous ne refusons pas la méthanisation à la ferme, qui traite ses propres 
déchets pour sa propre consommation d'énergie, ni la méthanisation des 
vrais déchets, réalisée par de vrais professionnels, qui disposent des 
équipes spécialisées garantissant la sécurité et l'absence de pollution de 
leurs installations. 
 

Nous refusons qu’une poignée d’agriculteurs s’enrichissent aux dépens de 
notre cadre de vie, provoquant des odeurs nauséabondes, un va-et-vient de 
camions, et le bruit de torchères qui peuvent s’activer de jour comme de nuit, 
faisant chuter la valeur de nos maisons. 
 

Nous refusons la transformation des agriculteurs en apprentis chimistes qui, 
pour produire un maximum de gaz méthane, détournent des cultures de 
l'alimentation des hommes et des animaux, méthanisent des déchets 
agricoles qui constitueraient de meilleurs fertilisants sans cela (lisiers, 
fumiers), appauvrissent ainsi les sols en carbone organique et vont ensuite 
chercher des déchets de l'industrie agro-alimentaire et des sous-produits 
d'animaux,  dont les bactéries et les antibiotiques qu'ils contiennent se 
retrouveront dans le digestat.  
 

Ce digestat, qui tue les vers de terre et les abeilles, produit dans l'air des 
particules fines, et s'infiltre dans le sol jusqu'aux nappes phréatiques, 
aggravant encore la pollution aux nitrates et aux pesticides qu'elles 
subissent, à cause des cultures céréalières intensives des mêmes 
exploitants de la terre.  
 

Nous refusons l’appellation de « biogaz » subventionné par des aides de 
l'Etat, qui tente de manipuler nos élus et de nous berner en faisant croire que 
nous soutenons la transition écologique alors que nous participons par le 
biais de nos impôts à la destruction de notre éco-système. 

 

Nous refusons que notre beau village de Larchant reconnu pour son 
patrimoine architectural, sa basilique St Mathurin, la grange dîmière et le 
pigeonnier de la Ferme du Chapitre, sa réserve naturelle du Marais et les 
fameux rochers de sa forêt qui attirent des grimpeurs du monde entier, soit 
du fait de sa position dans une cuvette sous les vents dominants qui balaient 
le plateau, victime d’une pollution puante et stagnante. 
 

Avant que ce projet ne voie définitivement le jour, avant que la première 
pierre ne soit posée, unissons-nous, défendons nous, défendons notre 
village, défendons Larchant ! 
 


